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Chers frères et sœurs, 
 
Vous avez remarqué la piscine baptismale qui a été installée dans cette église et dans laquelle vont 
être baptisés les catéchumènes dans quelques instants. Être baptisé, cela veut dire être plongé, et 
c’est bien ce que vont vivre nos catéchumènes en recevant le baptême par immersion. 
 
 
Les eaux de la création 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
les eaux de la Création, celles dont nous parlait le livre de la Genèse : « le souGle de Dieu planait au-
dessus des eaux. » Cette piscine nous rappelle les eaux créatrices rendues fécondes par l’Esprit Saint 
pour engendrer la vie. Elle rappelle que chacun de nous a été tissé dans les eaux créatrices du sein 
maternel. Les eaux de cette piscine baptismale vont devenir pour les catéchumènes non seulement 
les eaux de la création, mais aussi les eaux de la recréation, puisqu’ils vont devenir une création 
nouvelle dans le Christ. Ces eaux ne seront plus celles de leur mère, mais les eaux maternelles de 
l’Église dans lesquelles ils vont renaître. 
 
 
Un océan d’amour 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
un océan. En étant plongés dans l’eau, les catéchumènes vont être plongés dans l’océan infini de 
l’amour de Dieu. L’eau — peut-être un peu fraîche — qui va toucher leur corps n’est qu’une image de 
l’amour infini dont ils sont aimés par le Père, le Fils et le Saint-Esprit. L’amour de Dieu est comme un 
océan : on peut en voir le commencement, mais pas la fin. 
 
 
Une mer à traverser 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
une mer à traverser. Cette piscine rappelle le livre de l’Exode, qui raconte comment le peuple hébreu a 
traversé la mer à pied sec, alors que la mer a englouti les chars de Pharaon. La mer Rouge comportait 
déjà une image de vie et une autre de mort. 
 
Chers catéchumènes, vous n’allez pas traverser cette piscine à pied sec, mais en un même instant vous 
allez être engloutis et ressuscités tout à la fois. Comme le dit l’apôtre Paul dans l’épître que nous avons 
entendue, par le baptême, « vous allez être unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne — lorsque 
vous serez plongés dans l’eau — mais vous serez aussi, et surtout, unis à lui par une résurrection qui 
ressemblera à la sienne ». Comme le disaient les Pères de l’Église : « Dans un même moment, vous 
mouriez et vous naissiez. Cette eau de salut est devenue à la fois votre sépulture et votre mère. » 
 
 
Une rivière à franchir 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
une rivière à franchir. Cette piscine rappelle le Jourdain, qui, dans la Bible, était une frontière naturelle. 



Pour le peuple hébreu, franchir le Jourdain, c’était entrer dans la Terre promise après quarante années 
d’errance dans le désert. 
 
Ce n’est pas un hasard que Jésus ait précisément été baptisé à cet endroit. Le jour de son baptême, le 
ciel s’est ouvert et la voix du Père a retenti : « Tu es mon Fils bien-aimé ». 
 
Chers catéchumènes, vous aussi, vous entrerez dans une nouvelle terre promise en sortant de cette 
piscine. Pour vous aussi, le ciel va s’ouvrir, et vous pourrez entendre au plus profond de vous-mêmes : 
« Tu es mon enfant bien-aimé, en toi j’ai mis tout mon amour ». 
 
 
Un bassin de purification 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
un bassin de purification, comme la piscine de Siloé ou celle de Bethesda. C’est dans ces bassins que 
les malades de l’Évangile ont trouvé la guérison de leurs maux. 
 
Chers catéchumènes, comme l’aveugle du chapitre 9 de saint Jean à qui Jésus demandait : « Va te laver 
à la piscine de Siloé », vous aussi vous venez vous laver dans ce bassin pour être purifiés. Dans 
quelques instants, Jésus va vous laver de tout péché et vous rendra plus blancs que neige. Ce sera le 
sens du vêtement blanc dont vous serez revêtus. 
 
 
Un puits pour venir se désaltérer 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
un puits auquel nous pouvons venir puiser pour étancher notre soif. 
 
Chers catéchumènes, vous êtes encore pour l’instant comme ces petits « cerfs altérés et sans eau » 
dont parle le psaume 62. Le Seigneur vous a invités, par la voix du prophète Isaïe, dans la troisième 
lecture : « Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous n’avez pas d’argent, venez ! ». Et 
l’assemblée vous a aussi encouragés par le chant du psaume : « Exultant de joie, vous puiserez les eaux 
aux sources du salut ! ». Le Seigneur vient vous donner une eau vive qui étanchera vos soifs les plus 
profondes : votre soif d’aimer, votre soif de Dieu. Le psalmiste se posait la question : « Mon âme a soif 
du Dieu vivant, quand le verrai-je face à face ? ». Chers catéchumènes, votre âme a soif du Dieu vivant 
: c’est l’heure de la rencontre. Jésus vous invite ce soir : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il 
boive ; celui qui croit en moi… De son cœur couleront des fleuves d’eau vive » (Jn 7,37-38). 
 
 
Une source jaillissant  en vie éternelle 
 
Frères et sœurs, nous voyons une piscine baptismale, mais avec les yeux de la foi, nous pouvons voir 
une source. L’histoire de la Samaritaine se réalise pour vous ce soir. Jésus lui avait dit : « L’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle » (Jn 4,14). Ce soir, chers 
catéchumènes, vous allez être plongés dans les eaux de l’immortalité ; vous allez aussi communier 
pour la première fois et recevoir le pain de l’immortalité. A travers le baptême et l’eucharistie, c’est le 
Christ Ressuscité qui vous communique les fruits de la Croix : son immortalité. 
 
Frères et sœurs, qui avez été baptisés il y a plus ou moins longtemps, ce soir, nous sommes invités par 
l’Église à renouveler les promesses de notre baptême. Puissent ces catéchumènes nous aider à nous 
émerveiller et à rendre grâce pour notre baptême, le plus grand et le plus beau des dons de Dieu. 


